
UN_E CONrl'RIBU'l'I<)N 

Le JJuL que s'est proposé 31. l 1l'Ltdl10111n1eê1u.~ daus s011 livt'e sut· 
/c(tl'ie et C(ibet, c'est d'apporte1· ttuc contribution à l"ét11de clLt 
socialis111e ex1)éri1ne11tal. J)eut-ètre eût-il donc convenu, en ce 
JJropos, de dél111ir ll'aborcl avec précision ce qu'est, ou du n1oins ce 
cru'était po11r l'auteur le socialis111e expéri111cntal 1 afin de ma1·quc1· 
cusuite exacte111ent la place qtt'occnpe, parn1i les œttvres cle ce 
socialisme, l'expérience icarien ne. Je cl'ois d'ailleurs q11e la 
recl1ercl1e cl'une défi11ition, do11t l'intérèt cl l'ttliliLé scientilicrue 111c 
pat'aisset1t, à la réflexion et it l'épt'euve, co11siclét'ables, n'aurait pas 
été sans otrrir aussi de gl'andes difliettltés, e11 faisa11L surgit' llo11 
non1b1·e de questions el cle p1·oblèn1es crni intéressent dil'ectement 
le ct'ilique des tl1éot'ies sociales. i!lais si ces difûc11ltés étaient 
pe11t-êtl'e cle nature à en1pêchct' pat'fois, 011 du 1noins à relat'cler les 
sol11tions clési1·ables, et e11 part.ic11liel' l'établisse111e11t d'une déû-
11ition lotit à fait satisfaisante, elles ne pouvaient, tant s'en faut, 
supprin1er 011 n1èn1e din1inuer l'utilité c1u'aurait présentée la seule 
}lOsition, la se11le détermination des questions et des problè111es. 
La déter111inalion cl11 s11jet lui-1nèn1e e(tt gagné en p1·écisio11, et 
sans dot1Le êtussi il eût J)a1"11 cl'une 1101·Lt!C plus a111ple et !)lus 
générale. 

l/ét11de cle l'expérience icarie1111e a été divisée par ~l. l1ruùho111-
meaux en deux parties. La pre111ière est consacrée à Cabet et a11x 
origines d11 com111unisn1e icarie11 : l'autet11· y raconte le rôle de 

1. Jules Prudho,nmcaux, Icarie et s011 fondale111· Jttienne Cabet, Contribution ti 
l'étude du Socialis,ne expérùnental, Paris, Publications de la Sociéte nouvelle de 
lihrniri" cl d'(•diliou, Édouard Corn,:I~· et C''', l'.10,, i11-X, \l,-(i88 1'1'· 
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Cabet dans la charhonnt!t'ie, et clans la politique des partis, étudie 
plus longuen1ent le Popztlairr et l'exil de Cal)et, recherche les 
so11rces de la doctrine et l'expose avec une brève simplicilt-'i 
p. 1-200. l)ans la seconde J)artie, il fait l'histoi1·e des commu-

11autés icariennes a11x J<:tats-Unis, en dépassant la 1nort de Cabet 
1p. 200-4·16, et en poussant jL1sq11'il la dissolution de la dernière 
société icarienne en 1890 (p. 4li-ü08). Celte l1istoire est très 
d,ivelOJlpée : elle comprend tout ce crui concerne la fondation de la 
1)remiè1·e Icarie, le clésastre d11 'l'exas, l'installation ir Na11voo, 
l'orga11isatio11 de la sociülé icarienne, finances, travail, n1orale, les 
divisions, les hostilités, les dissensions, les créations et les r11ines 

• 
SUCCCSSI Ve S. 

J)eut-èlre celle seule analyse et ce sin1ple son1n1aire font-ils 
sou1lçonner 1111 cléfaut cl'équilibre clans le Jlla11 011 plL1tôt dans la 
rnanière dont il est suivi. Puisque la 1)rcn1it•re llartic expose les 
origines dtt socialisn1e icarien dans Cal)et, il scn1ble fJUe to11t ce 
<rui, dans la cleuxit:•n1c partie, dépasse la rnort de Cahet, dépasse 
pa1· lit-n1èrnc, c11 C(tlelque n1esure, le cadre et le sujet de l'étLtde il 
laquelle se rapporte l'exposition des orig-i11es. Ou, au cont1·aire, si 
la deuxièn1e J)artie a été hien conçue, si elle s'üle11d légilir11en1ent i1 
l'ensen1ble de l'expérience icarien11e, avant el après Cabet, on peut 
supposer que celle expt'!rience, continuée avec d'autres ho1nn1es, 
et n{•cessairen1ent avec d'autres caraclt'•res el d'autres inlelli-
ge11ccs, doit aroi1· aussi d'autres origines que celles qui ont étt\ 
exposées dans la prcn1iè1·e }larlic. On est porté par là à croire 
fJLl'enlre les deux parties il 111anquc c1uelque cl1osc, il n1anc111e 11ne 
recherche dont les résttltats auraient achevé de prépa1·e1· l'histoire 
cle l'expérience, en lui fournissant des élén1ents c\'explicalion C(t1e 
11e rentl J)as superflus l'étude cles œuvres et des doctrines de 
Caliet. :\lais nous aurons lieu d'exan1iner de plus l)rès celle 
q11eslion, qui n'est que posée ici par le déveI01lpen1cn t du plan. 

J.a cloc11n1entalion de -;\l. l)rutll1on1n1cat1x est exL1·èn1en1ent abon-
dante et rninulicuse; sa bihliographie tr&s ricl1e 1:t t1·ès Ltlile 
(p. x111-XL), ses 110Les, ses réf1•rences attestent l'étendue et la pro-
hilé de ses rcclrercltes. l)e pins, il a conduit snr 1)lac1', aux JtLals-
lnis, unt! t•nq11èlc allcnlive et diligente, cl'oi1 il a rapporté, 11011 
sculen1cnl des soLu·ces nouvelles qni 0111. alin1enlé et réellement 
fait, con1n1e il le déclare lui-n1t'•n1c, plusieurs chapitres de son livre, 
111ais aussi l'rxp(·rienr.e des choses vues, des lieux visités, des sou-
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venirs retro11vés et vérifiés. II a reç11 rl'in11)ortants renseig11ements 
de personnes liées avec Cabe_t 011 avec sa doctrine, et, par Bel11zr, 
il a eu communication cle non1hreux 111an11scrils de CalJet et de la 
correspondance officielle de la colonie avec le lJurea11 icarie11 de 
J)aris (p. XII). 'font cela donne à ce livre 11ne vale11r de solide éru-
ditioI1, d'exposition très pleine. Les citatio11s qui rernplissent les 
notes et qui frécruen1ment d(•borclent dans le texte en n1orceaux 
parfois considérables n'alourdissent point l'ouvrage : elles en font 
un rec11eil de textes rares, co111n1odé111ent disposés et bien cor11-
mentés. Il s'y ajoute encore des clocun1ents anuexes (p. 613-664), 
do11t plusieurs sont inédits. L'ouvrage, orné de cartes, de portraits 
et de gravures, est un précieux instrument de travail. 

Comn1e tel, il est d'un n1anien1ent aisé. 'fo11tefois il est u11 peu 
111assif. Il a 608 JJages, sans les a11nexes, et il est très dense. Or, il 
me semble qu'il pouvait être allégé sans rien perdre de so11 carac-
tère d'érudition savante et instructive, 111ais en devenant a11 
contraire encore JJ!us adécruat à son objet. Pour en faire pl11s rigou-
reusement une contribution à l'étude d11 socialisn1e expérimental, 
il me semble que ;.\J. J)rudhomn1ea11x devait, avec plus de résolt1-
tio11 encore qu'il n'en a montré, se lirniter dans la prernière partir 
à ce qui était la prépal'ation Lhéot'iq11e de l'e'l:pt•J'ience, les origines 
dtr con1n1unis111e icarien. Sans doute, de la vie et de l'œ11vre de 
Cabet, la portion la JJlus longuement étudiée est crlle qtti se raJJ-
porte à ces origines. ;.\Jais, ap,·(•s tout, pourquoi le reste? pourcruoi 
ce qui ne s'y rapporte 1ioint? pottrquoi cette allure et cette dispo-
sition de biographie dans une œuvre qui <levait être exJJlicative 
analytiquen1ent? Sans sacrifier <les chapitres cl'llistoit'e inté1·essants 
en eux-mên1es, mais en les réservant pour une autre pul1lication, 
1\1. Prudhommeaux aurait pu assurer à son très utile ouvrage tine 
valeur encore JJlus grande de métl1ode et de dé111onstration. 

l)etrt-être, en Jlartict1lier, aurait-il p11 alors donner plus de dévr-
Joppement à certaines parties de l'étude des origines doctrinales. 
Ayant recl1ercbé les sources du T70?/ll(lf' e1i fcarif', :.\1. Prudhon1-
111eaux a reconnu con11Jien, en son1me, elles ont été rares ou vagues 
ou pauvres : les sources de la pe11sée de Cabet, les sources dn 
comn1unisme icarie11, c'est le christianisn1e, J'utopisn1e traditionriel 
et la Révolutio11 fra11çaise, c'est-à-dire, avec plus de précision, le 
bal1011visn1e; et qt1elq11es pages suffisent à l'exposition de ces 
cnnrlnsions 1p. 139-141-\. Il me sen1ble crue de re côt,~ la recl1erche 
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<lr.vait 1\tre encore llonssée. En efTt!t, ce 11'rst })as tout le cl1rislia-
11ismr, lont l'utopisrne et tot1t le llabonvisn1e qni sont passés dans 
la pensée de Cahet; lrs notions qni conslilnaienl ces cloctrinr.s, r11 
adn1ettant cru'clles aient r\té re<:ues par lui telles q11elles, ont étri 
décomposées, triées, con1hinées et an1algan1ées: con1n1ent s'est 
fait ce travail, et dans cruelles conditio11s '? Qttel a été, dans la trans-

• 

n1ission el clans la déforn1alion des concepts, le rôle du livre, dt1 
journal, dr. la conversation, de l'opinio11 '? ~lais toute la doctrine 
n'est Jloint née d'un a111algan1e idéologifrue, elle n'est })Oint sortie 
tout entiè1•11 <les sources livresques, et ~1. J)rudbon1n1eaux le reco11-
naît lui-n1ôn1e: il y a d'autres r\lé111ents ù atteindre; avant de se 
constituer dans la pensée de (;allet, il a bien fall11 qt1'en ces {,Jé-
111ents la doctrine exislêi.t quelque part en del1ors de lni, partout oi1 
ont ptt apparaître, dans le r11orcellcn1ent et la confusion, les inrlices 
de cette opinion sociale en voir c\e formation. 

Était-il in11)ossil)le de détermi11er ces origines sous la forme tra-
ditionnelle d'une analrsP- de so11rces'? Peul-être alors convenait-il 

• 

cle considérer et cl'étudier avec Jlrécision l'hypothèse selon laq11rlle 
cettr doctrine sociale, clans sa llartie critic111e et aussi da11s sa partie 
constructive, serait le prodnit de représentations conten1poraines, 
se formant peu il pc11 at1 conl.act des faits et s'organisant dans l'opi-
nion, dans rellP <les groupes au,;cr11els Cabet a appartenu Otl qu'il a 
traversés, pour prendl'e enfin clans son esprit la fo1·n1e doctrinale 
et l'('Xpl'ession itléologiq11e crui sont son œuvre personnrlle. « C1i 
11'cst pas, dit lui-111èn1e ~1. l)rudhon1111ea11x 11). 130), tel 011 tel des 
pensPut·s de l'ci.ge précédent qui pe11t revendiquer con1me son l>ien 
cl1acune de ces affir1nations doctrinales [de Callet]. ,\cceptées 1)ar 
la"plupart des hon1mes cl'une 111ôn1e génération, elles ont fini llar 
u'ap1larlenir ù personne. JJes retrouver cl1ez Cabet, c'est constater 
si111plen1e11t qLt'il est bien de son ten1ps, que sa personnalité si 
n1al]1\ahle en a re<:n forlr.n1ent l'e1nprei11tc, et qne, pas plus dans 
le n1onde de la Jlensée que dans celui tic la ,·ie organiqLte, il 11'y a 
de gi\nération spontanée. » )lais alors 11'r\lait-il pas nécessaire dn 
définir cette i1npressio11 reçue, c'est-à-dire cette 01>inion con1n1une, 
011 encore les représentations collectives fflle Cabet a expri111éPs, 
de n11~n1c c111'il cùt été 11lile de résun1e1· les principales affi1·n1alions 
doctrinales tirées par lui des r'•crivains quïl a reconnus lui-n1èn1P 
con11ne ses inspirateurs'! J>ar là, le socialis111e de Cabet cùt r\Li'• 
r1•111is en contact et en relation avrc Ir rrste du socialisn1e rontrn1-
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1Jorain, dont 31. P1·udho111n1eaux, en sa neLte analyse, l'isole un peu 
trop. Et sa place exacte clans cet ensemble doctrinal attrait tJU être 
déter111inée relativen1ent it la tltéorie et à l'a,·tion. 

« Dans la 1J1·en1ière JJa1·Lie d11 présrnt oti,·ragc, (liL )I. Prudhom-
n1eaux ip. Y11-v111\ je 111P suis e/l'orcé d\,tablir fJne l'on petit rega1·-
de1· con1n1e secondaire l'apport de Cabet att. riche trésor dn 
socialisme français, fftl'il a plus emprunté que créé et qtt'il suffît 
d'interroger Babeuf, Robespierre et les novate11rs de la Convention 
JJOt1r surprendre les origines cle son co111n1unisn1e. l,e 110111 de 
Cabet serait donc ëi peu près 011blié aujourd'hui, si son systè111t\ 
IJropagé par lui a,·ec une ardetir inlassable, 11'avaiL séduit 1Jar sa 
simplicité u11 pett g1·ossit>re des n1illiers de braves gens. C'est 
parce qu'il a s11 constituer, à lèt fin dt1 règne de Lo11is-Philippe, 
un parti icarien 11on1breux et fidèle, cru'il occupe dans 1·11istoire 
politique cltt x1x• siècle une place à laquelle la valeur J)l'OJ)re1nent 
doctrinale de son œuvre ne l'e1it sans doute J)as appelé. » i\Iais 
J)Onrquoi, précisément. a-t-il s11 constituer un l)élrli icarie11? 
pourquoi son systèn1e a-t-il séduit tant d'esprits? Voilà des faits 
manifestes, peut-ètre i111portants, sans doute caractéristiques; 
voilà, posées l)ar eux, des qt1cstions qui intéressent directen1ent la 
l)réparation de l'expérience icarienne, et crui intéressent aussi 
l'histoire des idées et des partis politifJttes en !<'rance, et plus 
généralement la théorie de l'efficacité et de l'actio11 pratique des 

• doctrines sociales.,-\ ces questions, il roe st~n1l>le que les résultais 
déjà acquis par 1'1. Prttdhon1n1eaux devaient l'inviter ù chercl1r1· 
t1ne rér)onse, sans en préjuger l)Ht' ttne estin1ation de la ,·aleu,· de 
l'fcarie tl1éorique, indépendan1n1cnt de son action. Ou, si la possi-
hilité d'une réponse l)Ositive l)araissait encore prén1aturée, ne 
convenait-il pas cle la préparer en déte1·111inanl, du cüté tlc Cabet 
et de sa doc tri ne, les points sur lesquels devait se réaliser l'accord 
rle celte doctrine et dt1 1)arli clont les {olén1ents allaient s'agglutiner 
autour cl'ellc "? 

J,e n1ên1e tl'avail Ilrt~paratoire t'.•tait à faire 011 ù trnler d11 côté de 
ces élén1cnts, c'est-à-dire du côté social, du côté des individus rt 

-
des groupes sur lesq11cls et pa,· lesq11els l'i111lucnce icaricnne a llll 
s·exercer. )lais, dit )I. Prudhon11nea11x (p ""'.«je ne n1e suis pas 
proposé, dans ce trarail prélin1inaire, d'écrire l'histoire, singulit•-
re111ent obscure encore, de cc parti très dissén1i11é, aux frontièrrs 
to11jo111·s 111ouyanles, oliligl:' d'ailleurs à beaucoup de circonspec-
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tion l)ar les tracasseries tlu pouvoir. J'ai voulu seule111ent détel'-
111iner les conditions qui lui ont pel'n1is tle naître, en replaçant sou 
fo11datet1r au 1nilien de son ten1ps et en reconstituant, à l'aide <lrs 
1·enseignen1ents c1u'il 11ous a fournis lui-1nên1e, les 1\lapes suivies 
par sa pens1•c jusqu'au n1on1ent 011 elle s·cst flx1'e, en n1ên1c ten1ps 
cru'épanouie, dans les })ages du 1 ·01;rtr;e r11. JCarir. » l~t plus loin 
(p. 194): « l)oul' établir jusc111'it c111el point l'influence du con1n111-
nisn1e icarien a été efficace et sal11taire 1)e11dant les quelques 
an11ées c1ui ont l)t'écédé la cl1ute de la }Jonarcl1ie de Juillet, il fa11-
drait J)011voi1· raconter la Cl'Oissance et 111esurer l'extension du l)arti 
CJtti reconnut pour cl1ef, dès so11 1·etot1r en l<'1·ance en ,J839), l'au-
let1r du 1·0_1;r1r11' e11 lcrtrie. La condition préalable tl'un tel tl'avail 
sel'ait t1ne connaissance exacte cles 111ot1ven1ents d'opinion qui, 
clans les diff1\rentes villes de nos provinces fl'ançaises et dans lrs 
J)ays voisins dt1 nûll'e, ont préparé la révolution de févriel' 1848. 
l~n l'état des recherches hisloric1ues, les 111oyens d'infol'n1ation 
nous 111anquent encore. Xous cle,,ons clone nous llorne,· ù quelques 
brèves indications crui feront con1n1e la transition nécr!ssaire ent1·e 
les deux parties du pr<-sent ouvrage. » 

J'estin1c, quant ù n1oi, crue les indications donnt'•es sont bien 
ins11ftîsa11tes, cl que }I. 111'udl1on1n1eaux n'a g11è1·e dépassé lit-
dessus le con1n1entaire restreint des renseignen1ents fotu·nis pat· le 
Po;;11lairP et par cr11elq11es autres pul1licalions. Xe pot1vait-il pas, 
à d1\fant d'une l1istoi1·e du parti icarien, qui e1\t d,'•hol'dt., hors d11 
cadre de l'ouvrage, t)réciser les conditions daus lesquelles a llll se 
fail'e et s·est faite la propagande icarienne? li n'aul'ait pas 1'•1,·, 
enl1·aîné par lit dans des recherches dont je suis le J)ren1ie1· il reco11-
111itre l'étend111', la difficulté, et n1èn1e la pa1·Lielle in1possibilil(\ 
pou1· le 111on1ent. l\Jais, dans cetlr, pre111iûl'e reconnaissance du le1·-
rain, il aurait post'! cles jalons, prépar1] les voies, Avant cle savoir 
con1n1ent s'est constitué le pa1·ti icarien, 11011s aurions stt J>lus 
co1nplèten1ent et plus exacten1ent co1nn1ent a pu s'exercer l'action 
irarir.11ne, l'action ll11•oric1ue et 01·ganiquc dtt eah1\lisn1e. (:e ne 
1>ot1vait être lit, je le répète, qlt'une œttvrc (le préparation; l'œt1vre 
essentielle den1eure la recherclte, J'analyse et l'explication des 
111ouven1enls sociaux réels, ceux qui ont réuni et organisé les 
ho1nn1es clans les groupe1nents icariens, qui les ont fait agi1· et 
penser en comn1u11 avant et pendant l'ext)érience. De ces n1ou,•c-
111ents, de ces fails, 11ous devons à l\l. P1·udhon11neaux de l1ien 
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con11aîtl'r 11nr rondil.ion, la tlocl1·ine de Cabrt, 111ais nous ig11orons 
encore les autres. Si je suis, con1me je le s0Ltl1aite, d'acr.orfl aYPr 
1\1. PrL1cll101nmeaL1x SLlr le pl'inciJ)e, c'est-à-dil'e sui' l'intérèt el 
l'utilité cles f!urstions posées, qu'il me soit J)Pl'111is d'exprimel' 11' 
clésir et l'espél'ance que nous lL1i en devions ttn joui' la solution. 

Sur un point, toutefois, je crois que la rer.l1ercl1e 11e devait ]Jas 
èlre ajournée. I1uisque le sujet de }I. Pr11<lhon1n1eaux t•Lait précisé-
n1ent, essentiellen1ent l'bisloire des ron1111unautés icariennes, )' 
ron11J1·is celles fJui sur\'écu1·ent à (:abet ou se renouvrlrrent après 
sa n1ort, il était nécessaire de nous faire connaîtl'e aussi exacte-
n1e11t CJue possible les t'•lén1en ts sociaux (J ni consti tnèrrn t ces 
œuvres de socialisn1e expérin1ental. (JLtels étaie11t r,es bomn1es '? 
con1n1ent s'étaient-ils fol'més, à fJLlels grot1pes sociaux appal'le-
naient-ils, cl'oi't venaient-ils? quelles étaient leurs capacités, leurs 
aspirations, leurs affinités? Co111111rnt les ronclt1sions s11r l'expé-
rience étt1diée pourl'ont-elles ètre décisives, si 11ons ma11quons dl' 
res 111oye11s de connaissa11ce et d'appréciatio11 ·? 

Voyons clone ces conclusio11s. 011 a plaisir à 1·econnaître que 
l'expérience icarienne en elle-même a ét1\ élt1di1•e 

0

par }[. Jl1•11-
flhomn1eaux avec tant de soin, cle conscience et d'exactitude fJlle 
l'étucle en1porte l'adht•sion ù to11les les conclusions rigouret1se-
111ent fondées sur elle. Il est vrai que celles-là sont d'une portée 
un IJCLL particL1lière et li1nitée. 1;a1tte11r a traité cette lJart.ie de son 
livre un peu trop 11ot1r elle-mèn1e. On dirait fJUe, 11ar 1110111e11ls, il 
a un peu 011ùlié c1ue c'était 11ne expérience; il ra traitée corn,ne u11 
{lran1e; et il l'a traitée en dran1atu1·ge et en psrchologue JJltts C{tt'en 
sociologue. « De l'exislPnce journalière des con1n1t1nistes icariens 
il se clégage 1111 dra111e, au sens étyn1ologitJ1te du n1ot. qui égale e11 
in térèt et dépasse en enseignen1en ts utiles les plus l1autes concep-
tions cle la spéculation pure ,:p. x:. ,, .Aprt'•s lecture, il n1'est difficile 
de souscrire il ce juge111ent; souvent le d1·a111e paraît un peu mes-
CJllin, 311 petl l1t1mble et n1isérable. :.\lais, quel qu'il soit, je 11e crois 
JJas qu'il dtit rejeter en seconde ligne ce c1ui 111e paraît l'essentiel, 
ù savoir l'ohservalion d'une réalité sociale déter111in1•e con1n1e telle . 

. \.ussi bien, les conclusions les plus générales du livre ue sont 
pas to11les aussi indiscutables ffUe celles CJui se rapportent aux 
d(·tails de l'expérience. Il est certain qn·en durant pendant cinquante 
années, au n1iliet1 dïn1n1enses diffict11tés, les con11nunautés ica-
riennes ont 1Jrot1vt\ une fois de l11us les « avantages que J)rocurt: 

• 
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n1•cessai1·emcnt la vie associée : assislance n111tuelle contre la 
' 111aladic, lïnvalidilé rt la mort, économie dans la n1ain-d'œt1vre et 

<lans la dépense, répartition 111cillcurr des fonctions, 01·ganisation 
l)lus rationnelle de tous les services qui intéressent la conson1-
111ation des prodnils et la vie don1estique » (p. û03_,. }Jais ont-elles 
aussi« porté la 1>eine de l'énorme erreul' c1ui est il la hase du com-
111unisn1e? » Ont-elles pro11vé la fausse li} de celte doctrine? Icarit' 
a-t-elle st1ccon1hé "sot1s lïn1placable répercussion des lois éco110-
111iques et psychologiques qu'elle se1nhlait l)1·aver par son Pxistence 
111ên1e ,, p. ûüû:? ,\lors pourquoi a-t-elle duré cinquante ans? 
l)Ou1·q11oi d'autres expériences con1n1u11isles ont-elles duré et 
du1·enl-elles encore? Kon, l'écl1ec d'lca1·ie a sc11lcn1ent J)J'ouvé, 
con1me cl'ailleurs le dit aussi pltts juslen1ent }I. J)rudhon1meaux, 
l'erreur clc toutes les expériences sociales ri 71riori, Lenlées en 
del1ors des conditions mên1es de la vie. « En1pruntant son person-
nel au vic11x n1ondc sans adaptation l)rt'•alal)le, son n1all1e11r le pl11s 
gran<I peut-èlre a (>té de su1)primer dans l'organisation du travail le 
seul mobile capable cl'assurer une productivité norn1ale, l'i11t,:r,1t 
JJf!rso1111el, alors qu'il 11·1•tait pas en son pouvoi1· de le re111placer 
l)ar l'obéissance aux ordres cl'un pro1)hèle, con1n1c cl1cz les Rap-
I>itÊ!s, ou J)ar l'idée cl'une expialio11 voulue de Dieu, con1111e dans la 
trappe catholique. Icarie, c'est le rcte11tissen1ent en plein dix-
11e11vièn1e sit\clc de l' icléofouie du dix-ltuitit:•n1e. » Et son échec, 
c·est la condan1nation de toutes les entreprises idéologic1ues, étran-
gt'•res à l'observation scientific1ue, positive et réaliste des faits. 

J)eut-ètre la précision, la rigueur et I)ius encore la po1·téc géné-
rale des conclusions ont-elles été un J)eu an1oinclrics par les préoc-
cupations 1)e1·sonnclles, toutes théoriqL1es d'ailleurs cl désinté-
ressées, que· i\l. I1 rudhon1n1eaux y 111èle, et c1ui apparaissent il 
l)lusieurs reprises dans son ouvrage, el dt:•s la l)réface (p. x-x1). 
J)histoire du socialisn1e icarie11 a pourtant u11e vale111· suffisante dr 
fait et de preuve : la démonstration 11e J)e11t qu'être alourdie el 
déJlréci1·e·si 011 la tire pour ou con Ire des doctrines et des politiques 
tr1'>s postérie11rcs et très difl'érentes. J)u 111oins, ces llréoccupalions 
rnûme, toujours exprin1ées avec n1esure et avec une ex l.rèn1e dis-
crétion, conll'ihucnt à n1011lrer la si11eél'ité et l'ardeur générrusr 
cl'11n rsprit à qui nous devons 1111 hon tral'ail, c1ui en pron1rt r.t 1r11i 
Pn anno11ce r1·a11Jrrs. 

H t.:BERT BouRr:1:x. 
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